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L'art pour Radio-Libertaire .. ,, 
:.. .. 

hommes· vers le .mieux. Qui se tra­
duit dans la réalité par un apprentis­
sage, un combat quotidien pour 
progresser, une volonté farouche. 

On .me dit : tout le monde · est 
artiste. Il suffit d'un contexte favo­
rable. Je le. crois. Je crois que l'on 
_donnera un jour à chacun la possi­
bilité de ses dons artistiques. Ce q:ii 

« Madame P. », 1984, Gérard Bignolay. 

ne .veux P<J.S di.re que tout le monde 
parviençlra ·à une grande maîtrise. 

. Et -il faut espérer que chac1:m saura 
apprécier la qualité d'une œuvre. 
.Pour l'instant, il règne la plus 
grande confusion. La liberté ne 
signifie · pas l'incompétence. Au 

·nom de la. liberté, on encense trop 
souvent n'importe quoi. 

En art, il s'agit d'acquérir une 
voix suffisamment forte, .originale, 

pour que ce que l'on a à ·dire porte 
loin, traverse les 
que les gens se sont mis ·dans les 
oreilles, ouvre les têtes à plus de vie, 
plus de liberté. 

· Or, il faut beaucoup, de travail à . 
un' ·artiste pour dégager, sa propre 
vOix. Si on prènd par exemple le . 
graphisme, qui nous intéresse beau­
coup dans la revue, un dessinateur a 
besoin . d'assimiler beaucoup 
d'infuences, dépasser, de les 
oublier ... pour naître a hli-même. 

. C'est seulemént quand il sera lui­
même -qu'il . pourra COf!Jmuniq1.:1er 
quelque chose d'intéressant. l.Jn · 
mauvais dessinateur ' Ile fait . que 
répéter ce qui a déjà été .dit. Quel 
intérêt ? 

Je · suis _exemple : désolé de 
l'indigence graphique ·de la presse 
militante. C'·est rarement une ques­
tion de moyens financiers. Et le 
laisser-aller de la présentatiorC ne· 
peut que limiter la portée du dis­
cours. 

Je vais appeler rescousse 
deux des àuteurs que j'ai .déjà cités. 
François Bott avec cet aphorisme : 
«·Les vrais libertàirès tepoUS$ent le 
laisser-aller; Cètte caricature · de 

» Et 
avec cette exhortation : · «. Acquis,.à. · 

·Pidée que certa,ins de leurs adversai­
res sont définitivement nommés, les ·· 

« Plages » a dix ans 
L .. E premier de Plages 

est paru mai . 1978 ; 
c'était une manière de 'ëOrttr 

mémorer le dixième anniversaire 
des événements survenus en · 
France en ,mai 1968 et de rendre 
évident que les idées mises en 
chantier, en faveùr d'une société 
nouvelle où les individus gére­
raient eux-mêmes des initiatives 
répondant à leurs besoins de liber-·. 
tés, pouvaient se concrétiser. 

Dix années ... 
Depuis le premier qui 

comportait 24 pages, la n'a 
cessé d'évoluer; d'abord impri­
mée en noir et blanc puis en 

tés pour la première fois à l'Art .... ·Nous avons appris par des 
Fair à Stockholm; _en ; .. , , _,la i 
mois de mai, · nous serons;. au "' ·-·revwe le; 
Salon international du livre et de Stèdelijk Museum, à Amsterdam, 
la Presse de Genève, en Suisse; consacre à Plages, depuis N'oël 

- en juin, pour la première fois ··1987, une grande vitrine à l'entrée 
, aussi, nous irons à la foire de de sa bibliothèque. 

Bâle, en Suisse ; en juillet, nous Une exposition, qui aura lieu du 
serons présents à Art · Jonction 30 mai au 5 juin 1988, est organi-
1 nternational à Nice; et au mois sée par la galerië Charley Cheva-
d'octobre, nous participerons lier pour fêter les dix années de 
comme chaque année à la parution de Plages. Charley Che-
F.l.A.C., à Paris. Plages valier a déjà accueilli à trois repri-
ainsi à faire connaître sur le plan ses,:la revue Plages dans sa gale.:-
international le travail de recher- r(e pour des présentations -de , 
che, issu de , .. expérience ' dé mai ' numéros thématiques .;, cette fois- ' 
68, qui est fait par des artistes en ci, ce sont plus de quatre-vingts, 
France. arti$tes de venus de toute 

le1,.1rs, · Plages . a vu sa pagination Les· voyages ·sont aussi I 'occa-
varier suivant la situation écono- sion de rencontres avec un autre 

l'Europe qui présentent des petits 
formats, O\J qui réalisent des peti­
tes installations. Charley Cheva­
lier est quelqu'un de très humain ; 
son esprit très fin et intuitif le rap­
proche des expériences novatri- . 
ces telles que Plages. 

mique. Le · numéro 40 sort public et avec des créateurs 
aujourd'hui avec 7.2 pages, ce qui d'autres pays. Nous gagnons ainsi 
est une belle manière de fêter les de nouveaux lecteur.s et de nou-

. dix anrié.e.s de· la revue. · · . . veaux collaborateurs: Partout en 
' Le numéro :·42 qùi paraîtra· en Europe, les gens se reconnaissent 

novembre 1988 sera consacré à la dans Plages et l'on constate le 
première partie ' de l'histoire de . impact émotionnel; ils per-
Plages. Ce récit devaiffaire l'objet :· .·ooiver.if dans son sens la limite 
d'un hprs série à paraître . - . éxtrême dé leur ·viè - leur durée. 
pour les dix, ans de Plages, mais Cela est très car ces 
les dépenses . considérables voya.ges permettent de .vérifier 
qu'qnt . entraîné : 1la sortie du que le besoin de· communication 
numéro 38 sur l'argent et du directe est commun à tous. 
numéro 39 sur la poésie expéri­
mentale · espagnole; et qui 
n'auraient pu être effectuees sans 
les prêts successifs d'une amie de 
la revuei ·retardent sa pubication 
et font qu'il paraîtra comme' un 
numéro ordinaire. 

· " Le fonctionnement de Plages 
. 'bèaucoùp 

temps ; deüx personnes travaillant 
, à temps complet et sans s8.Jélire , 

arrivent à peine à mener à bien la 
multiplicité des tâches: gestion 
des aoonnements, courrier, comp-

. taqilité, préparéltic.m des .numéros, · 
présence dans les foires etc. 
On · sent la vitalité. de l'entreprise 
se manifester et se renforcer cha-

, .que jour. 
En. ce qui .concerne la participa­

tion de Plages aux foires d'art 
ir)terriationales, nous avons été en 
février à l'AR.C.Q. à . Madrid, en 
Espagne, et à la Fiera di Bologna, 
en Italie ; en .mars, . nous avons 
participé au S.A.G.A. au Grand . 
Palais, à Paris, et nous étions invi-

Ce travail, nous le faisons avec 
·les fonds propres de Plages, et 
dans le cadre de la stratégie 
d'information que nous nous som­
mes fixés. Etre présents partout, 
c'est la faÇon la plus efficacce de 
faire connaît're nos recherches et 

. en même·· temps montrer qu'une 
expérience indépendante d'auto­
comm1:1nlcation est possible. Pla­

. ne c;lerna,nde aujourd'hui 
aucune subvension. Nous pen­
sions que l'argent public était 
alloué selon le principe républicain 
d'égalité, et que tout naturelle­
ment des expériences émanant de 
!'.initiative personnelle devaient être 
s.outenues. Nous savons 
aujourd'hui. que .l'Etat, les conseils 
généraux ou les villes n'attribuent 
de subventions qu'en fonction des 
intérêts politiques, et que les res-

. ponsables veulent en 
aidant s'ingérer, qontrôler, orien­
ter, diriger et .récupérer toute 
expérience artistique. 

L 'autocommunication 
Nous poursuivons .·inlassable-

ment le travail d'information et de 
recherche en vue de parvenir à 
une société créative où çhacun 
puisse exprimer son_ sens . des· 
libertés. Pour Plages, cette peh-' . 
sée se concrétise par: le traitement · 
du support papier en tant que· , . 
média, l'encartage d'çeuvres origi­
nales faites en atelier, l'incorpora7 
tion de toutes sortes . d'objets ef 
par la volonté de rendre évident 
qu'une expression ma·rginàle 
d'autocommunicatio'n prqduit des 
richesses. Aujo,urd'hui, la somme 

· de l'effort, de l'obstina.tion et de 
l'appui d'un nombre crois$ant .de . 
créateurs, d'abonnés et de lec­
teurs, contribuent à développer la 
revue. Notre entreprise, comme 
tant d'autres initiatives menées 
d'une façon expérimentale' dans le 
domaine socio-culturel et qui tien­
nent par la conviction; la réflexion · 
et la générosité qu'elles portent en · 
elles-mêmes, s'inscrit dans la 
perspective de voir enfin reconnu 
par la société le rôle moteur des 
créateurs en leur assurant les 
moyens économiques indispensa­
bles à leurs travaux. 

Roberto GUTIERREZ 

libertaires. seraient bien avises en ... 
·élargissant le registre de leur sensibi- . 
lité, en -diversifiant et en étoffan/: 

· leur pensée dressée à-la subversion. 
Certains pourraient. se demander 
judicieusement . s'ils - ne devraient 
pas crier, de temps à autre, à bas 
mes flics intérieurs, à bas mon 
armée; mon gouvernement, . mes . 
prisons intimes, à bas ma bêtise, 
mon aveuglement, mon esprit sim­
plificateur, mon manque de psycho­

. logie, d'attention à la complexité de 
.la vie, .à bas mon manque de· 
volonté, mon peù de courage à 
assumer seul mon propre destin, à 
prendre (a responsabilité- de mes 
actes. » 

La poésie 

Pour terminer, un mot de la poé­
sie. La poésie est pour moi l'esthéti­
que de la vie quotidienne par excel­
lence. C'est peut-être là que la cons­
cience de l'homme a été la plus 

·,libre, a été. Je plus loin. C'est une 
arme précise, redoutabie. Les fas­
cismes ne s'y trompent . pas car ils 
commencent par assassiner lc!s p0è­
tes. 

Or, qu'est-ce qui . se p.:i.sse dans 
nos sociétés. La poésie est 
r.idiculisée, marginaljsée. Tout est 
fait à l'école,p.our nous en dégoûter. 
On feint de.la cortfondre avec toutes 

. les niaiseries que la culture améri-

grises). 

caine dév-erse dans nos postes. On 
apprend aux gens à aimer ce que les · 
médias déversent par tombereau : 
·la merde. · , · 

Les pouvoirs que nous combat­
tons ont toujours eu peur de la qua­
lité. Ils ont · intérêt à abêtir pour 
durer. C'est pour .. cela qu'il .est 
important de préserver les arts et les 
artistes de ·.routes les époques que 
l'on a toujours cherché à gommer, 
que l'on cherche de plus en plus à . 
purement et simplement . effacer., 
Parce qu'ils sont des libérateurs et · 
des combattants. 

André Breton écriYait dans Les 
Vases communicants : «.Il faut à 
tout prix, je le répète, éviter de lais­
ser absurdement barrer. ou rendre 
impraticables les plus belles routes 
de là connaissance, sous prétexte 
l'heuré de la Révolution. Autant 
j'admets que, la Révolution accom­
plie, l'esprit humain, porté à un 
niveau supérieur, sera appelé à par­
tir pour la première fois de lui­
même sur une voie sans obstacle, 
autant. je nie qu'il y parvienne si, 
dans les sens les plus divers, il ne 
s'est pas gardé de faire bon marché 
de tout ce que l'expériencè anté­
rieure lui avait fournie. » L'expé-· 
rience du beau mérite d;être trans­
mise. Art est un commencement . 
d'anarchie. 

V 

L'art 
. . ,· !\ . 

pour· Radio-Libêrtafre 
peintres, des sculpteurs, des plasticièns, des dèssinateurs, 'dès pho- · 

· des pochoiristes apportent leur soutien à ,Radio-Libertaire. 
Le droit à libre, le pouvoir la liberté de créer et de tom· 

muniquer sont à conquérir chi;tque jour en8emble. . . ' .. 
Une exposition vente aura lieu du 10 au 15 mai 1988, .de 14 h à 19 lï, à 

la galerie« ·Tenda·nces grises .>>, .159, rue Saint-Charles, Paris XV-:,. tél. : ' 
45.54:20.62 (veritissag_e le 10 mài 1988 à 19 h). 

Parmi les œùvres proposées da1is cette exposition-vente, celles de : · 
Aude, Bhavsar, Beauzee, Bignolais, Blek, Boulange, Cabu, Cardon, 
Chabot, Charmand, élément, Crestou, Colmenarez, Collot, Dassonval, 
Duclou, Donati, Dray, Erre, Gaillard, Giai-Minet, Gros, Hyolle, Kara­
vousi, Luyssen, Lun2, Marcaram, Majera, Mateo, Minight et Stress, 
Montpied, Nahoum, Pellard, Perlin, Perrot, Poupeville, Resame, Rivet, 
Robert, Sainson, Suburbia, Surface-Active, Szelles, Teneze, Trumel, . 
Toulotte, Vincennot, With, Zei Mért, Zlotykamien, Zunino, Art Cloche 
(Braconnart, Pilar, Saban, Strubel, Stark), Revue J..O., Revue Flages. 
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·NOUVELLES 
DU FRONT 
•NEW LOOK. 
La démaoisation passe 
également par des détails 
vestimentaires •.. Les officiers 
de l'armée chinoise vont 
abandonner le ·col mao. Le · 
nouvel uniforme aura donc le 
col ouvert et sera centré 
(pardon, cintré). Ouverture et · 
recentrage, quoi ! · 

• NOUVELLE-CALÉDONIE. 
Ce T.O.M., territoire d'outre­
mer, ressembl:e de plus en 
plus à un territoire occupé · 
militairement. Régulièrement, 
l'armée y renforce ses 
effectifs. Aujourd'hui, c'est 

3 900 ·militaires 
(unités de gendarmerie . 
spécialisées, C.R.S. et . . 
infanterie de marine) qui y , 
stationnent.," de quel 
nombre n'est-ëe ••une 

ôpéra.tion tte police » ?. 

•PROCÈS. .., . 
Nicolas Dubourg, 
insoumis, passe en procès le 6 
mai au T.G.I. de Reims, à 9 
heures. Dépêchez-vous d'aller 
le soutenir, il ne reste plus 
beaucoup de temps! 

• DÉGAGÉ MAIS PAS 
RÉFORMÉ. -
Eric Hébert, insoumis total, 
ayant purgé une peine de _ 
prison de 14 mois, deyra · 
finalement éxécuter son · 
ser:vice national si.Ir et son lieu 
de domicile sans autres 
modalités particuliéres que 
l'obligation d'y .exercer un 

ou une .profession ,,_ Et 
cela duran·t deux ans. Ainsi en 
a décidé la commission 
juridictionnelle, qui l'assimile 

à un de 
conscience. ·Inédit ... et plutôt 
tordu. Ainsi ,fric reste libre 
tout en étant contrôlé par les 
autorités. Question 
subsidiaire : en cas de conflit 
avec son patron, . devra-t-il 
consulter les ou 
une chambre spécialisée dans 
les affaires militaires. 

• . 
Un excellent article très 
documenté dans ·une bonne _ 
revue ... Il · · 
d'une étude sur cc Le sou du 
soldat, 1900-1914 », écrit par. , 
n.otre compagnon historien 

- ""Michel Auvray dans 
cc Gavroche .;. AS.époque où. la 
C.G.T. était 'révolutionnaire et 

elle avait , 
institué ce mandat annuel .pour 
_maintenir le lien avec ses 
adhérents sous l'uniforme et 
affirmer. sa propagande .. -
antipatriotique. Exemple de pli 
accompagnant lé cc sou ,, ,; 
cc Nous sommes convaincus 
que le cas échéant tu saurais. 
te. servir de ton arme pour 
défendre les intérêts ·. , ' 
d'e* ploités et non p9ur 
·défendre ceux .de nos 
exploiteurs.» On imagine 
l'impact de ces missives sur 
l'état-major et le . 
gouvernement, à la veille de la 
Première Guerre mondiale. · 
(C Gàvroche 11, revue d'histoirè 
populaire., Editioris Floréal, 
B.P. 872, 27000 Evreux cedex -

.___....(le.m.-méro:.à '30 F, ··· ·. · 
abonnement à 5 numéros : 
150 F). · 

Georges HOST 

SYNDICAT 

La presse en Europe 
L E libre · marché européen 

. qu.'on nous promet, quel-
ques années avant l'an 2000, 

ne sera sûrement pas de la tarte 
pour les travailleurs qui n'entendent 
pas voir leurs acquis s'envoler en 
fumée. La paix sociale annoncée 
par- le président-candidat devrait 
être la règle générale, plus de conflits 

· socim1x, des accords signés entre par­
tenaires rèsponsables et la grève rele­
vant de la correctionnelle ... 

La fin d'un basticm ? 

Il y a, Çà et là, ce qu'il est convenu · 
- d'appeler des noyaux de résistance ·; 

l'un d'eux, en France, dt constitué 
par les i@vailkurs du Livre. Leur 
force syndicale a surmonté tant bien 
_que 'nmi le passage du plomb à la pho­
tocomposition. Mais ppur · combien 
dé temps ? L'anno.rice, il y a quelques 
semaines, de la parution à Toulouse 
d'un quotidien gratuit souligrie le. pro­
blème ... (1) 

A Paris, « traditionnellement » la 
· place forte des travailleurs des impi:i­
meries de Presse, . le paysage 
s'annonce plus que changé pour 
I'avénir. Le centre de la capitale, où 
paraît-il on pouvait, il y a encore vingt 
ans, respirer -l'odeur de l'encre, voit 
partir la plupart de ses quotidiens. 
L 'Equipe est déjà à Issy-les­
Moulineaux, France Soir et Paris 
Turf vont dans le XIIe (près de · 
Bercy), le Monde irait rue Falguière et 
à-Ivry. 

Ça déménage sec, et cela tombe en 
plein milieu de négociations sur la 
modernisation, codime par hasard ! 
Le journal le Monde a primé de jeu­
nes architectes qui ont planché sur les 

. nouveaux locaux du xve arrondisse­
ment. Mais, de manière étrange, rien 
n'est prévu pour ceux qu'.il est con­
venu d'appelèr les « techniques » . .. 
Au point que ceux qui, à « l'ancien 
quotidien des Italiens » (2), s' 
pent de l'agencement du nouvel 
immeuble ne savent pas quelle sorte 

de plancher il faut mettre ! Bureaux 
ou matériel de photocomposition, 
ça ne pèse pas le même poids. · 

L'unité 
des travailleurs du Livre 

Les travailleurs du Livre sont-ilS 
unis face à toutes ces adversités ? La 
modernisation est habilement utilisée 
par le pàtronat. Les techniques déri- · 

. vée_s du plomb délimitaient" des 
gories professionnelles · qui, ctes pho- · 
tocompositeurs aux photograveurs, 

Ivry. Tous les problèmes de ceux 
que l'on nomme encore les àristo­
crates ouvriers, les travailleurs du 
Livre, peuvent sembler dérisoires 
face au chômage. Mais, si demain 
nos quotidiens sont confectionnés 
en Europe selon le même moule 
social-démocrate ? Et .Hersant dans 
tout cela ? · Et · le feu empire 
Amaury ? La: suite à la prochaine 

· livraison ... 

Sitting.BULL 

en passant par les correcteurs, abou- (1) On connaissait les journaux publi-
tissaient à l'impression offset. Les citaires et de petites annonces, mais là, 
techniques modem.es permettraient . . un pas est jranch i. La presse dépendante 
de tout fondre en une catégorie O.S., de la publicité ? 
et l'accord ,que les journalistes auraient (2) Du boulevard .du .même nom ! 
signé avec. le Syndicat de la presse L'Equipé était rue du F.àubourg-
parisienne ne dari_fie pas Montmartre; France Soir et_le Turf sont 
les choses (3) ! · _ rue Réaumur. Il ne reste què le Figaro 

Ce qui pourrait · unir tout le rue du Louvre .. . Hersant a réussi ! 
(3) Ne parlons pas de nos amis rotati­

monde, c'est l'exemple des supplé- · · . vistes qui, ayant l'intime conviction 
ments du Monde imprimés en Alle- . d'être encore là dans le futur, comtem-
magne sur les machines du cons- plent souvent le tout avec . un certain 
tructeur en retard de livraison à cynisme . .. 

ÉGLISE 

-·Les ... armes de l' amour 
N ON · loin de !'Alcazar de 

Tolède, haut lieu du fran­
quîsme, se tient ·une expo-

sition sur !'Inquisition. le visiteur y 
trouve. un étalage d'instruments 

·de torture en tout genre. Des plus. 
·.simples aux plus sadiques, ils tra­
. hissent de·part de leurs inventeurs 
une imagination débridée,: plus · 
obsédée par le "dêsir .d'avilir que 
de simplement ,blesser..,.Douleur et 
humiliation. forment les leitmotivs 
de cette exposition. - . . 

Qu'elle se soit . installée. aux 
approches d'un symbole de là dic­
taturè franquiste impose des rap­
prochements. L'Egiise locale ne 
s'y d'ailleurs pas trompée. en la . 
boycottant. Il est des pans de l'his- . 
toire du christianisme difficiles à 
assumer. la sainte Inquisition 

. représente Lin l@urd héritage. En 
dépit des discours sur la tolérance 

nies· Çe. manières positiVE;!S. Dans 
la des grands in.quisi- . 
teurs : la torture, les massacres, 
les bûchets -représentaient les 
outils du salut des âmes. Leur but 
Çonsistait à protéger là " Vérité '" 
afin de sauver hérétiques et mar­
giria.ux deJa colère d_e Dieu. A côté 

· de. ·ta. prédication et de la il 
s'agissait d'instruments d'appoint 
en faveur de I'" Amou r. » . . 
dée. avec le recul, l'absurdité de 
tels raisonnements ·saute aux 
yeux. Pour les inquisiteurs,, les 

' flammes-. représentaient un 
· symbole spirituel, la douleur une 
valeur · dàns le cheminement de 
l"esprit. Mâis lorsq1,1e de telles ima­
ges s'incarnent dans la réalité, 
elles prennent un oaractère.:parti­
cLilièrëment ·sordide. Il suffit de 
compter les instruments de torture 

·visant les organes sexuels pour 
s'effrayer des 'phantasmes 'de 
leurs créàteurs. Lès ·prêtres de 
Tol$de n'ont pas tort de qua'iifier 
cette exposition " d'obscénité "· .. 

· et de certaines prises de positions" 
en faveur de.s « opprimés et . des 
rejettés '" de quelques 
giens modernes, l'Eglise a du .mal 
à faire oublier ce dérangeant 
passé. · · Et · d'h · ? 

Institution . théologique et juridi- UI 
que, l'inquisition n'était pas per- · Certes, de nos jours, les églises 
çue comme un phénomènê margi-- Qe prennent pas de risques en 
n<:il, une déviatio'n ,par .. - qu'elles ne réaçtiverorit 
quelques fanatiques · coupés de la · pas !'Inquisition. · Elles n'en n'ont 
masse des croyants. Bien au con- plus les moyens, et les instances 
traire, elle · s'inscrivàit dans les des Etats_ sont bien plus efficace-
rouages de l'organi$ati0n ecclé- me,At et organisées. 
siastiqüe et voyait ses tâches défi- Mais, il ne s'agit au fond que d'un 

· glissement de · eompétence entre 
les pouvoirs religieux et,laïques. A 
·cat:Jse de -r affaiblissement des 
églises, !'Inquisition est tombée en 
désuétude. Mais elle se trouve 
remplacée par des organes qui se 
contentent de substituer " la rai­
son d'Etat »à la" Vérité de Dieu "· 

Cette passation de pouvoir s'est 
effectuée. tout naturellement, car 
l'.lnquisition n'a jamais été indé­

. pèndante des pouvoirs politiqUes·. 
Contre leS cathares, les musul­
mans, les juifs, les protestants et 

. tous les . marginaux,, elle . ajo\jtait 
:un argument spirituel en caution 
pour les conquêtes, les confisca­
tions de biens, l'élimination des 

groupes de pre$sion et des oppo­
sants. Dieu, ·. principe supérieur, 
servait de justification à des politi­
ques_ bien pragmatiques. 

·Alors, il nous est pifficile de 
prendre au sérieux les critiques de 
l'inquisition par les théologiens 
contemporains. Une Eglise se 
disant au service des" opprimés» 
aù riom de reste susceptible 
de générer de institutions si 
jamais elle en a la force, car a.lors. 

.1a" libération ,, deviendrait le prin­
. cipe. justifiant torture, . · 
m!3nt et chasse aux déviants'. 

F'. DAVID 

1 

1 
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L ES camarades anarchistes 
Clearchos Smirneos et 
Evanghelia Voghiatzi ont été 

arrêtés le 1er octobre 1987. lis sont 
toujours en prison. Les accusations 
portées contre eux sont les suivan­
tes : « participation à bande 
armée >>, «possession illégale 
d'armes », « vol et falsification de 
documents ». La machination poli­
cière, à l'encontre des camarades, · 
fait partie d.'un vaste projet, métho­
dique, de répression mené par l'Etat 
grec, qui est décidé à tout mettre en 
œuvre pour obtenir la criminalisa­
tion sociale . des anarchistes. La 
répression se dirige également con­
tre l'ensemble de la société, avec 
une série de mesures répressives qui 
ont pour but de criminaliser toute 
opposition. · · 

U.S.A. 
Les Wobblies lancent une 

campagne d'envergure sur le 
Nevada. La section du Colo­
rado des l.W.W. a appelé à 
des actions internationales de 
protestation pour la fin des 
tests nucléaires dans le désert 
du Nevada. Des actions ont eu 
lieu du 11 au 20 mars der­
nier. Nous publierons, dans 
un . proèhain numéro du 
cc Monde libertaire», un · 
compte rendu de. ces jour-

· · 

Relations internationales · 

info. internationales 
GRÈCE 

Opération répression 
·Les camarades arrêtés se sont 

toujours engagés dans les luttes 
sociales, les grèves et les oppositions 
de masse contre un certain nombre 
de projets étatiques. Clearchos a, en 
particulier, ·déjà étè ·condamné une 
première fois à 11 mois de prison 
pour participation â une lutte de · 
masse contre la destruction ·d'un 
parc dans la banlieue d'Athènes, 
pour fait de grève et pour avoir 
manifesté. 

Casser 
l'opposition sociale 

Casserl'opposition sociale est, en 
effet; une opération que l'Etat mène 
pour de nombreuses raisons : écraser 
l'accroissement des luttes sociales, 

détourner l'attention des gens des dif­
ficultés économiques et sociales 
actuelles (l'inflation est autour 
de 15%, il y a des grèves et des 
manifestations organisées chaque 
jour par plusieurs catégories de tra­
vailleurs, etc.). De plus, ·dans le 
cadre de la restructuration des rap­
ports capitalistes de domination et 
de hiérarchie ·sociale, il est néces-

· saire, pour l'Etat, de réprimer les 
milieux sociaux qui opposent une 
résistance. ·Pour cette raison, la 
répression contre les anarchistes · 
devient, pour l'Etat, en ce moment, 
une question .sociale très impor­
tante. 

Ces intrigues, créées par l'Etat 
grec contre le mouvement anar­
chistè, ont commencées le 1 èr octo·-

SUISSE 

Exportation d'armes 
L E record absolu du montant 

des exportations d'ar,mes a 
été atteint en 1987 en Suisse 

depuis la Seconde Guerre mondialé. 
Cinq cent soixante-dix-huit millions 
de francs suisses de matériel de 
guerre ont été livrés à d'autres pays, 
contre 488 millions en 1986 et 540 
millions en 1985. 

Bien plus du tiers (207 milliQns) 
de ces armes ont été livrées à trois 
Etats du Conseil de coopération du 
Golfe (Arabie saoudite, Bahrein et 
-Emirats arabes unis). La -Situation 

bre 1_987. Ces intrigues facili­
tent également les exigences de 
l'O.T.A.N., en créant le risque du 
« danger terroriste ». Présenter de 
façon spectaculaire des « terroris­
tes » et des « criminels » en pre­
mière page des journaux a toujours 
été la méthode suivie par tous 
les Etats lorsqu'ils sont dans des 
phases critiques pour leur survie. 
Ainsi, l'arrestation des camarades a 
été présentée comme le plus grand 
succès de l'Etat contre les « terro­
ristes ». On a fabriqué « coupa­
bles » et on a systématisé les intri­
gues policières contre les anarchis- · 
tes .avec l'objeétif, plus vaste, de 
frapper toute opposition. 

/ ·· peut se dégrad,er (j'u'n jQur 4 l'autre 

le gouvernement est le troisième 
importateur d'armes en provenance 
de la Suisse ... Soixante-quatre mil­
lions de francs suisses en armes ont 
été livrés à Ankara, ce qui constitue 
un soutien militaire au régime tota­
litaire de ce pays ... Parmi les autres 
clients 'de la Suisse se trouvent le 
Brésil (8 millions de francs suisses) 
et l'Equateur (10 millions de francs 
suisses), de même le Pakistan où 
sévit le dictateur Zia UI Haq. La 
Suisse, soit-disant pays neutre et 
pacifique, tire profit de ventes 
d'armes à des pays.dictatoriaux du 
tiers-monde-."' ,, · · · ow 1:..-011,;,, • j· ,\, ...... 

t:vltoili;s: dê1 sôHtlàrité ·,_ ·,, 
'a.ntin· ucle'a1·re's··· . ·il, faut rappeler les · importations 

. . , d armes du temps du . et leur 

. · nombre des arre'stations " 
Civile . àntinucléaire. 

aux. Etats-Unis et au Canada, a aug­
menté en 1987 d'envjron 60%, pour 
atteindre un total de 5 300. Ce nom­
bre équivaut au record d'arresta­
tions rapportées en 1983, l'année du 
déploiement des Euromissiles et des 
manifestations massives en Améri­
que du Nord et en Europe. 

Ùtilisation·, par la s'ti]te, dans la 
guerre dµ Golf.e.;. _ _ 

. Bien que les statistiques officiel­
les ne le laissent pas tra-nsparaître, 
l'lntk . a acheté. pour . 40 millions 
d'armes ·à la firme nidwaldienne 
Bührle ... ·sous forme de Pila tus. 
Ceux-ci sont utilisés dans la répres­
sion faite au peuple kurde, dont le 
sort n'est pas meillèur de l'autre 
côté de la frontière, en Turquie, où 

"""' . r .. - ....... 
A
. _, tl-.J 1 vJ ..., ... :....>Vt.J 

. rt1c e extr.ait de .« . comi;ne King » 
Exportations de ;,,atériel ·de guerre 

suisse en 1987 (en francs suisses) : Arabie­
Saoudite, 177 millions; R.F.A., 89,8 mil­
lions ; Turquie, 64, 4 millions ; Autriche, 
42,2 millions; Ù.S.A., 29,8 millions; 
Bahrein, 28,5 millions; Suède, · 27-mil­
lions; lta/.ie, · 21,9 millions; Grande­
Bretagne, 19,5 millions ; Pays-Bas, 16 mil­
lions ; Singapour, I 5, 4 rrzilüons ; Equa­
teur, 9, 8 millions ; Brésil, 8, 4 millions ; 
France, 4,3 millions; Japon, 3,3 millions; 
_Pakistan, 2,4 millions (source: stat.istiques 
mensuelles du commerc,e suisse 
reproduites dans le 

De nombreuses initiatives de soli­
darité envers les compagnons 
emprisonnés ont eu lieu. En parti­
culier, ·le · « Regroupement anar­
chiste » qui' s'est formé à Athènes 
au mois de janvier 1988, à l'Ecole 
polytecnnique, où a été largement 
discuté le problème de l'arrestation 
des camarades, il a été reconnu que 
la répression touchait particulière­
ment les mouvements anarchistes et 
anti-autoritàires. Dés initiatives 

Les arrestations eurent lieu 
durant plus de 180 actions et plus de 
70 endroits. Environ 400 de celles­
ci eurent lieu à la suite de pro­
te.stations contre le poùvoir 
nucléaire, les mines d'uranium et 
autres projets assimilés ; 95 arresta­
tions eurent lieu au Canada durant 
9 actions sur 3 sites. 

Comme conséquences de · ces 
arrestations, plus de 120 'personnes 
durent faire, en 1987, entre deux 

et dix-sept ans de prison, 
pendant que des centaines d'autres 
étaient condamnés à' des peines plus 
faibles. Pour plus de détails, écrire 
à: The Nucleàr Resister, P.O. Box 
43383, Tucson, AZ 85733. 
Etats-Unis. 

GUATEMALA 

L'horreur, encore 

Relations internationales 

Lutte de classes 
aux-Etats,;. Unis 
Pupert Murdoch frappe de nou­

veau. Le sanguinaire de Fleet 
Street ·et·de Wapping; en Grande­
Bretagne, sévit aussi ·aux Etats­
U nis. Début février, cet énergu­
mène, propriétaire · du New York 
Post, annonçait la vente de ce 
même journàl pour 24 millions de 
dollars. Lorsque le syndicat refusa 
une diminution de 12% des salai­
res, un gel des salaires pendant 
trois ans et des licenciements, 
Murdoch menaça de fermer le 
journal. Une loi'tédérale interdit de 
posséder dans la même ville un 
journal et une chaîne de télévi­
sion, et Murdock subit des pres­
sions pour vendre le Post. 

Relations internationales 

D ANS les montagnes de 
(( Quiché vivaient envi-

ron 5 000 personnes 
déplacées. Elles s'étaient installées 
là, après les années .de terreur et de 
massacre qui survinrent entre 1978 
et 1983. L'armée avait détruit des 
villages entiers, arrêté et tué beau­
coup de personnes. Ceux qui 
avaient pu le faire s'étaient enfui. 
Ils séjournaient dans ces contrées, 
loin du monde et ne sachant pas du 
tout la plupart du temps ce qui se 
passait dans le reste du pays. Ces 
dernières annees, une partie d'entre 
eux sont retournés dans leur ancien · 

· village . . On ne .sait pas combien y 
furent contraints et combien le 
firent spontanément. Mais on sait 

que l'armée les cherchait toujours et 
qu'elle affirmait qu'ils soutenaient 
la guérilla en lui fournissant des 
vivres. 

« Durant les mois de septembre 
et .d'octobre 1987, l'armée -com- j 
mença une' grande manœuvre pour 1. 

. déplacer ces_ gens. Elle envoya des 
· troupespoûr- contraindre la popula­

tioQ .. (1 retourner d'où elle- était 
verzue. Les fantassins étàien.t aidés 
par.des hélicoptères munis de hàut­
parleurs et de mitraillettes, par des 
avions. de combats (entre autres par 
des Pilatus de fabrication suisse) 
qui /arguaient des bombes.' Ceux 
qui purent s'enfuir (entre· 800 et 
1 000) ont dû marcher pendant 
deux jours avant -d'arriver dans un 

Violence politique durant la fin de l'année 1987 

Novembre Décembre 

. 
Assassinés 35 78 

Blessés 10 5 
Séquestrés 24 15 
Victimes \ 2 1 

d'un assassinat - ' 

- ·--
' 

Total 71 99. 

centré d'accueil à peine suffisant 
pour les recevoir. . . ». A cause de 
l'attention spéciale que le gouverne­
ment démocrate-chrétien a porté à 
l'équipement et à .la ·préparation 
technique des forces de sécurité, 
l'année 1987 a donc culminé avec 
une vague. de violence qui la classe 
comme l'une des plus agitées depuis 
1984. 

Un total de 78. assassinats a 'été 
èommis en décembre dernier, et il y a 
eu un total de l 021 actions violen-

. tes durant l'année. Cela montre, de 
manière guantitative, la détérioration 
croissante des conditions de sécurité 
dans Je pays. En termes qualitatifs, -

_ il a été caractéristique que les fàits 
de violence . continuent sans que 
soient élucidés ni les causes ni les 
responsables de ces actions ... > 

Cependant que la terreur, le 
sadisme et la préméditation évi­
dente ont continué de caractériser la 
majorité de ces faits. Malgré ce qui 
précède, l'administration Cerezo 
s'entête à aîfirmer que les faits de 
cette nature ont diminué durant sa 
période de gouvernement, bien 
qu'elle ne nie pas que la « délin­
quance commune » ait quant-à-elle 
augmenté. · 

Extrait de 
« K. c9mme King » 

(Suisse) n° 12, 
avril 1988 
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· · 

pour réagir face à cet état de fait 
ont également été discutées, ainsi 
que la façon de radicaliser les luttes 
sociales. 

Le « Regroupement anarchiste » 
a, en outre, .publié une brochure 
contenant un certain nombre 
d'analyses sur la situation des mou- · 
vements ânarchistes et anti­
autoritaires. Des réunions de 
contre-information, · des exposi-

. tions, des distributions de tracts ont 
également lieu, afin de dénoncer 
publiquement le terrorisme d'Etat. 

De notre correspondant à Athènes 
Relations internationales 

· ièo mJ e · r .t. rh 

des ondes 
Radio Pika dénonce la manipula­

tion pratiquée par la Généralité de 
Catalogne avec Radio Wad-Ras. 
Cette dernière, qui couvre l'inté­
rieur de la prison des femmes de 
Barcelone, est subventionnée par le 
gouvernement catalan et par Radio­
Clet, radio de même idéologie, ser­
vant à discréditer les radios libres de 

notamment celles qui 
ont lutté pour la liberté d'expres­
sion et ont été fermées (ou menacées 
d'amendes de plusieurs millions de 
pesetas). Le département de la Jus­
tice de la Généralité a également 
participé au financement de Radio 
Was-Ras. 

Une autre radio, Gramola lrra­
tia, . radio libre de Bilbao, a reçu 
l'ordre d'arrêter d'émettre, de la 
part du service des télécommunica­
tions. Comme d'autres radios libres 
de EÛskal-Herria, il leur est donné 
un délai de deux semaines (avec la 
menace d'avoir à payer -une amende 
de 10 millions de pesetas en cas de 
désobéissance). Gramola lrratia a 
décidé de continuer à émettre. 

Relations internationales 

Objection 
votre honneur 
Le samedi 9 avril dernier, un 

groupe d'objecteurs a paralysé, 
vers midi, le trafic d'une gare 
ferroviaire, huit d'entre eux se 
sont enchainés à une loco­
motive qui allait en direction de 
Port-Bou. Ces derniers furent 
arrêtés et emmenés au commissa­
riat de Giroma. D'autres compa­
gnons, ainsi qu'un avocat, ont 
réussit à les faire libérer plus 
tard. Cette action faisait partie de 
la campagne contre le service 
militaire et pour l'ins0umission. 

Reiations internationales 
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LETTRE OUVERTE 

Simone Weil et les anarchistes· 
Dans son supplément littéraire du 24 mars, Libération publiait un texte de 

trois pages de M. Robert Maggiori sur la philosophe Simone Weil, sous le 
titre : « L 'Ange rouge. Mystique et révoltée, morte à 34 ans en 1943. Simone 
Weil a illuminé la philosophie. » Cela à propos de l'édition des œuvres com­
plètes de Simone Weil. Ce texte, notamment sur l'engagement de Simone 
Weil dans la guerre d'Espagne aux côtés des anarchistes méritait quelques 
précisions et rectifications qui ont fait l'objet d'une lettre de Lucien Feuillade 
en date du 27 mars à la rédaction de Libération. Cette lettre a valu à l'auteur 
unè carte de M. Maggiori, avec s.es remerciements pour les « compléments 
d'information» sur Simone Weil. Mais il n'y est pas question d'une publica­
tion par Libération. Voici donc le texte de la lettre en question. 

Au rédacteur en chef de Libération 

J ' AI pris connaissance, dans 
votre supplément littéraire 
du 24 mars, de l'article de 

M. Robert Maggioni consacre a 
Simone Weil. J'en ai apprécié le ton 
et l'objectivité, pour autant que je 
m'y retrouve dans le périple compli­
qué que -fut la .vie de Simone Weil. 

« Elle ne.fit jamais quelque chosê 
très longtemps», écrit M. Mag­
gioni. C'était dans sa nature. Elle 
fut notamrnent anarchiste, sympa­
thisante, ·puis militante, puis com­
bat tante, dmant plusieurs années . 
Le paragraphe concernant son 
engagement durant la guerre 
d'Espagne m'a pa_rµ un peu _court, . 
et mériterait, je crois, quelques 
compléments et précisions. 

Simone Weil rejoignit en Espa- · 
gne, au .groupe international· de la 
colonne Durruti, un certain nombre 
d'anarchistes français qu'elle consi­
dérait alors comme ses amis. 

La rédaction 

d'armes et de matériel», écrit 
l'anarchiste Louis Mercier, combat­
tant lui-même, et très proche de 
Simone Weil. .. C'est à ce noyau de 
risque-tout que Simone Weil vint se . 
rallier. .. Elle est armée d'un mous­
queton Mauser, dont le maniement 
lui a été enseigné par un ancien ser­
gent français qui a fait la guerre du 
Maroc. .. (Simone Weil) déclare 
notamment qu'elle est venue en 
Espagne non pas en touriste ou en 
observatrice, mais pour combattre ... 
Quand le capitaine français Louis 
Berthomieu, consei.ller militaire, 
décide de· placer Simone Weil à la . 
cuisine, c'est à nouveau des p·rotes-

" tations· qui s'élèvent chez l'intéres­
sée, laquelle rédame sa part de dan­
ger, veùt participer aux patrouilles 
et aux gardes... A Sitges, Simone 

· Weil porte sur sa combinaison de 
mécanicien - c'est l'uniforme des 
milices - d'énormes initiales 
C.N.T. (qu'on peut voir en , partie 
sur le . por.trait que vous avez 
publié). A Paris, elle participe à 

les meetings de solidarité en 
faveur de la révolution espagnole et 
soutient les organisations extrémis­
tes. 

faveur de la révolution espagnole. 
Elle participa à des meetings organi­
sés par la ,Solidarité internationale 
antifasciste, aux côtés des libertaires 
français, arborant le foulard rouge 
et noir de la CN. T.-F.A.I. Je 
l'entendis au cours d'un meeting 
organist dans un cinéma de 
nue Emile-Zola. Elle y prit à pàrtie 
les staliniens français et espagnols et 
défendit vigoureusement les anar­
chistes et leurs réalisations sociales 
en Catalogne. » 

Je relève, dans votre article, la 
phrase suivante : « Dans une lettre 
qu'elle écrit à Bernanos, elle dénon­
cera tidolâtrie. grégaire et l'ivresse 
de tuer, également partagée entre 
les deux camps: » 

Je ne crois pas que ces-termes tra­
duisent bien, sinon sa pensée 
d'alors, si changeante, et presque 
au même moment, du moins son 
comportement personnel au cours 
de fa guerre d'Espagne. Si l'anar- . 
chie est une idolâtrie, Simone Weil 
fut ·pendant de nombreux mois ido­
lâtre. Quant à « l'ivresse de tuer », 
j'imagine mal qu'on ne-la ressente 
pas lorsqu'on dem.ande un fusil. 
Simone Weil en portait '.un et elle 
voulait s:en servir. ·- 1 

M. Gustave Thibon, dans sa pré­
face à La pesanteur et la grâce, , 
écrit qu'« au moment. ile la guerre 
d'Espagne elle s'engagea parmi les 
Rouges, mais elle eut à cœur de ne 
jamf!js scrxiE armes et fur 
une animatrice plutôt qu'une com­
battante». Les Rouges en question 
étaient en fait les « rouge et noir r>, 
anarchistes donc. Quant aux fusils, 
qui étaient rares, on n'en obtenait. 
que pour.s'en servir. 

• Ici, un reîn&i'gmil'ge 8ôë: ' Mièhëë 
Collinet, professeur, militant fran­
çais d1,1 P .S.O.P. : « Son pied brûlé 
guérissait mal. J'eus l'impression 
que le personnel sanitaire la négli- -

Quelques mo-ts ·encôié de Michel 
Collinet sur le sentimènt de Simone 
Weil à l'égard dè ia guerre : « Je ne' 
me souviens pas que Simone Weil 
ait dénoncé les· atrocités ; il y en 
avait, comme dans toutes les guer­
res, et nous les déplorions, mals 
nous n'ignorions pas ce qui se fai­
sait de l'autre · côté. Les militants 
ont toujours eu le ·souei d'éviter les 
massacres gratuits: Simone Weil en 
avait conscienœ Nous étions à Sit­
ges quan.d on apprit que douze mili­
ciens de cette ville avaient trouvé la 
lri.ort "fflans 'r:tlli'eNJ}f'éralWh ml'fttài?-è:' 
cohtre 3les Baléatès.' · · d 

«L'émotion populaire fut consi­
dérable, et le comité des miliciens 
déc_ida de fusiller douze otages 
"Jascistes ". Nous avons désap-

Voici quelques témoignages qui 
figurent dans le numéro de la revue 
/!Age nouveau daté de mai 195-1. 

«En août 1936, en Aragon, les 
milices confédérales espagnoles, à la 
tête desquelles se trouvait Buena­
ventura Durruti · { ... ) manquaient 

' geait ou même la boycottait {cet 
hôpital était placé sous la responsa­
bilité de l'Union générale des tra­
vailleurs, d'inspiration commu­
niste, et les anarchistes n'y étaient 
pas en odeur de sainteté) ». 

R , 1 L' . 
« entree en .1 ·rance, , ajoute 

Michel Collirtet, Simone Weit se· 
-livra à une pr,opagande' active> '.err 

Lê 
Dans une lettre à l'écrivain catholique Georges Simone Weil 

ceci, à propos de la guerre d'Espagne où.elle avait 
connu Ridel, Carpentier,. Berthomieu, et où elle avait porté les' couleurs 
de l'anarchie : « On part en volontaire avec des idées de sacrifice, et on 
tombe dans une guerre qui ressemble à une guerre de .mercenaires ... · ». 

Cerné par ies franquistes, 1'ex-càpitaine de l'armée française Louis 
Berthomieu, engagé volontaire avec les anarchistes de la colonne Dur­
ruti, et bien connu de Simone Weil, s'est fait sauter à la.dynamite. Ques-

. tion Cl'lionneur, sainte Simone.. · ·· ·· ' " .. . · . 

·L'étoile 

prouvé cette mesure, mais lesforces 
déchaÎnées de la guerre échappaient 
partout à la volonté des militants. 
Nous déplorions cette impuissance, 
que nous avons toujours essayé de 
surmonter, Simone Weil avec n9us 
·et comme nous. » · 

Quant à ·« l'égalité » ·dans les 
atrocifés, je né "pensé ·pas 
puisse mettre sur le même plan, et 
Simone Weil ne le pensait pas rton 
plus au cours de son . engagement 
politique, Durruti assassiné et 
Franco vainqùeur. Le groupe mili­
taire anarchiste auquel Simqile Weil 

, appartenait s'est toujours iritèràit 
tout acte répressif en dehors des 
_combats. Les anarchistes français 
ne fusillaient pas des hommes 
désarmés. ' 

«Au cours de l'hiver 1936-1937, 
écrit Michel Collinet, l'échec de la 
révolution socialiste et libertaire se 
précisait... Contb:zuer la gµerre 
paraissait in'utile à cer.tains militants 

, français ... ·c'est alors qu'au sein du 
Comité de vigilance des 
tuels antifascistes, Simone Weil se 

. rallia à l'idée d'un compromis avec 
Franco.»> 

Nous étions quelques-uns, dont 
des amis de Simone Weil, à l'Union 
anarchiste, à penser et à dire qu'il 
fallait terminer· cette guerre, alors 
qu'en Catalogne, depuis mai 1937, 
des militants anarchistes et poumis­
tes étaient massivement emprison­
nés et assassinés, par les staliniens 
notamment. « Cette position intel­
lectuellement soutenable, dit Michel 
Collinet, n'avait qu'un défaut: 
c'est que Franco ne voulait sans 
doute pas de compromis. » Ce 
n'était pas tout à fait la question : il 
s'agissait alors d'accueillir co.urtoi­
sement, en France, ceux qui 
vant ne pouvaient que perdre cette 
guerre. La France démocratique, 
qui avait salué la révolution, se con­
tenta de parquer une masse de réfu­
giés dans la boue de terrains vagues, 
ou peut s'en faut, entourés de bar-

.·belés. · 

tJn détàil encore. Il est dit inci­
demment dans votre article 
qu'Albert avait toujours 

. une photo de Simone Weil stir son 
bureau; Je peux vous affirmer qu'il , 
eut aussi ·sur ce bureau une photo 
de Netchaïev, que je lui avais remise . 
en 1950, au moment où ·il publiait 
dans sa collection « Espoir » notre 
livre; Tu peux tuer cet homme, soÙ-

venirs de socialistes révolutionnai­
·res et d'anarchistes russes d'après 
:18,6o : Nètçhaïev , fut un ami de 
. Bakounine. Peut-être ce portrait 

sur le bureau d'Albert 
.Cainus, avec d'autres qu'il aimait, 
.et au.voisinage _de Simone Weil. , 

'. 
Lucien FEUILLADE 

(EXTRAIT) 

Lettre à· G.- Bernanos 

D EPUIS l'enfance, mes 
sympathies sè sont tour- . 
nées vers les groupements , 

qui se . réclament des couches 
·méprisées de la hiérachie sociale, 
jusqu'à ce que j'ai pris conscience 
que ces groupements sont de 
nature à décourager toutes les 
sympathies. Le dernier qui m'ait 
inspiré quelque confiance, c'était 
la C.N.T. espagnole. J'avais un peu 
voyagé en Espagne - assez 
peu - avant la guerre civile, mais 
assez pour ressentir l'amour qu'il 
est difficile de ne pas éprouver 
envers cè peuple ; j'avais vu dans 
le mouvement anarchiste l'expres­
sion naturelle de ses grandeurs et 
de ses tares, de ses aspirations 
le.s plus et les moins légitimes. La 
C.N.T., la F.A.I. étaient un 
mélange étonnant, où on admet­
tait n'importe qui, et où, par suite, 
se coudoyaient l'immoralité, le 
cynisme,. le. fanatisme, la. cruauté, l 

mais àussi l'amour, l'esprit de fra­
ternité, et surtout la revendication 
de l'honneur si. belle chez des 
hommes humiliés ; il me semblait 
que ceux qui venaient là animés 
par ·un idéal lemportaient sur 
ceux que poussaient le goût de la 
violence et du désordre. En juillet 
1936, j'étais à Paris. Je n'aime 
pas la guerre ; mais ce qui m'a 
toujours fait le plus horreur dans la 
guerre, c'est la situation de ceux 
qui se trouvent à l'arrière. Quand 
j'ai compris que, malgré mes 
efforts, je ne pouvais m'empêcher 
de participer moralement à cette 
guerre, c'est-à-dire de souhaiter 
tous les jours, toutes les heures, la 
victoire des uns, la défaite des 
autres, je me suis dit que Paris 
était pour moi l'arrière, et j'ai pris 
le train pour Barcelone dans 
l'intention de m'engager. C'était 
au début d'août 1936. ( ... ) 

Simone WEiL 



NOTE DE LECTURE 

Souvenirs ... 
E N proposant pour la première 

fois, sous forme de volume, 
les Souvenirs d 'anarchie de 

Rirette Maîtrejean, les éditions La 
Digitale rendent enfin accessible un 
témoignage direct sur les « bandits 
tragiques », cette fameuse « bande 
à Bonnot » qui défraya la chroni~ 
que en 1911 et 1912. Ce livre est 
un document qu'il s'agit de lire avec 
intérêt, mais également avec pru­
dence. Initialement paru dans ·Je 
journal Le Matin, en août 1913, ces 
« souvenirs » de Rirette Maîtrejean 
se rattachent presqu'exclusivement 
au milieu des anarchistes individua­
listes, ces anarchistes que l'on quali­
fiait, en cettè aube du vingtième siè­
cle, d'« illégalistes ». 

Rirette Maîtrejean fut mêlée, en 
effet, et . bien invofontairement, à 
l'affaire des « bandits tragiques ». 
Compagne de Victor Kibaltchiche 
(qui, plus tard, après avoir été con­
damné à cinq ans de prison dans le 
cadre de cette affaire, · prendra le 
pseudonyme de Victor Serge et 
apportera son aide à la révolution 
russe, avant d'en dénoncer l'orien­
tation), elle esquisse quelques por­
traits : celui de Libertad, 'de Bon­
not, de Callemin, de Lorulot, de . 
Soudy, etc. 

Un document 

tante : « J 'avais à prendre une éti­
quette.Serais-je individualiste ou 
communiste ? Je n'avais guère le 
choix. Chez les communistes (com­
prendre communiste libertaire), la 
femme est réduite à un tel rôle 
qu'on ne cause jamais avec elle, 
même avant. Il est vrai que chez les 
individualistes, ce n'est guère diffé­
rent. L'individualisme, pourtant, 
eut mes préférences. » « En anar­
chie, ajoute-t-elle plus loin, il est 
rare que l'on demande l'avis des -
femmes». 

Un témoignage 

Une étude plus appronfondie des 
« mœurs » anarchistes suffirait à 
contester ce jugement naïf. Les 
anarchistes ne figurent-ils pas parmi 
les précurseurs éie combats dits 

- « féministes » ? Ne luttèrent-ils pas 
très tôt pour le contrôle des naissan­
ces, pour l'égalité entre l'homme et 
la femme, pour la libre disposition 
de son corps ? Les reproches_que 
formule ici Rirette Maîtrejean sont 

, peu judicie~x :- . 
Rirette Maîtrejean ne ferait-elle ' 

pas un merveilleux avocat de l'accu-
·_ sation, s; il était question de fai re un 
· procès aux anaréhistes individualis-. 

tes (ou tout sim'plemerit aux anar­
chistes, car elle englobe généreuse-

Ce livre est -donc un document, et ment les diverses tendances ·de 
c'est à ce titre qu'il faut le lire. Car l'anarchisme dans ses jugements) ? 
les avis que Rirette Maîtrejean émet Soucieuse, dans ce témoignage, de 
sur le milieu individualiste, et sur- prendre du recul par rapport à l'illé-
tout sur les anarchistes en général, - galisme (elle qui fut l'une des rares 
sont à manier avec· précautions. La personnes acquittées lors du procès 
femme timide, vêtue à la « Clau- de la « bande à Bonnot '»), elle ne 
dine», sur laquelle· d,ivers observa- nuance pas ses propos. Il est vrai 
teurs d~ la,« ban~e. a Bonnot >; se que ses« souvenirs »,paraissant en 
sopt ·aprtoyes,-,se- .r:eveit':- dan~-wr~-· - feuilleton étaieii'r-destinés aux lec-~ · 
empreinte dê ·rancc:Çur et n~·?m~ni- · teurs d'un' journal qu-i n'avait rien 
feste aucune tendresse pour ses ·a•anarchiste ... 
c,om~agn~ns; ?'hier.. Sa part~alité Malgré cela, Rirette Maîtrejean 
1 amen~ ~msr a prod.r_guer des Juge- _est restée proch€, durant sa vie, du 
ments al ernporte-p1ece. mouvement libertaire. Née en 1887 

S'inspira~t de mauvai~~s r~nc?~- · eÜe est morte un 1.4 juillet 1968, à!~ 
tres ~ffectu~s da?s l~ mrh~u md1v1- . fin d'un printemps qui avait vu le 
duahste! elle ~n dedmt succmt~me.nt drapeau noir flotter sür Paris. Ses 
- et pele-mele - que « la 1ust1ce Souvenirs d'anarchie constituent un 
anarchiste ne diffère guère çle _celle document intéressant mais dont la 
des homm;s » ~ qu_e « ne pas tra~ail; . ·Valeur critique s' a;ère toutefois 
Ier, pour f anarchiste, tout est la » . , décevante. 
Poursuivant ses récriminations, eHe · 
écrit, contant . ses débuts de mili- Thierry MARICOURT 

RADIO;.LIBERTAlRE . 

NOTE DE LEÇTURE 

« Histoire d'une lutte » 
H IVER 1986-1987, la France 

était secouée par de larges 
mouvements sociaux. Les 

étudiants, les cheminots ... mouve­
ments nés spontanément en 
réponse à une politique voulant 
imposer la sélection, le salaire au 
mérite, la détérioration des condi­
tions de travail. .. Puis, ce sera le 
tour des instituteurs de bouger 
contre le décret des maîtres­
directeurs. D'une grève qui mobi­
lise quelques dizaines d'institu­
teurs à Paris, en janvier, on 
assiste, un mois plus tard, à une 
manifestation de 1 OO 000 ensei­
gnants. De la même façon que les 
deux mouvements précédents, on 
assistait à une mobilisation impor­
tante de cette profession contre la 
hiérarchisation. 

Des mouvements , 
. originaux 

Mouvements originaux de par 
- leurs contenus (ceux-ci dépas­

saient largement le cadre habituel 
des revendications salariales), 
mais aussi de par la forme qu'ils 
ont pris. C'est cet hiver-là que les 
coordinations d'étudiants, de tra­
vailleurs , se sont imposées, 
dépassant- le cadre habituel des 
intersyndicaies en s'organisant de 
façon originale. Assemblées géné­
rales, expression, tours de parole 
directs, délégués mandatés, révo- · 
cables, contrôlés ... Enfin, pendant 
quelques mois quelques milliers 
de grévistes ont vécu leur mouve­
ment au rythme de l'autogestion, 
passant par-dessus les bureaucra­
ties syndicales. 

Dans le Maine-~t-Loire ,. le mou­
vement ~ de.s c-.J n~tituteui;s .. ,1a , été. 
important. C'est uri des départe­
ments (avec la Seine-Maritime, 
Paris et !'Hérault) qui a regroupé 
plusieurs cenJaines d'instituteurs 
et.qui a connu, pendant deux mois _ 
d'existence, une mobilisation qui 
renouait avec une conception du 
syndicalisme de lutte. Autant 
d'éléments pour justifier de l'inté­
rêt d'une histoire. Une histoire 
locale qui se rattache à celle . des 
mouvements de cet . hiver-là. Un 
des animateurs .de cette coordina­
tion, militant syndicaliste et · mili- · 

tant anarchiste, a pris la peine de 
se pencher sur cette histoire à 
laquelle . il a participé jour après 
jour. Dans une brochure d'une 
soixantaine de pages (1 ), un an 
après, il raconte, analyse ce mou­
vement, ses . manifestations, ses 
grands moments, ses doutes, ses 
interrogations. 

Les bilans d'une lutte 

Et malgré l'échec de cette lutte, 
le décret des maîtres-directeurs 
est désormais en v-igueur, il nous 
propose une réflexion sur les 
bilans de cette lutte. En effet, mal­
gré tout, ce mouvement a, sinon 
remis en cause un certain nombre 
de fonctionnements, au moins 
posé des interrogations : sur le 
non-engagement syndical des jeu-

nes dans la profession, sur les 
rôles et fonctionnements des 
syndicats, notamment le S.N.I. lar­
gement majoritaire dans la protes~ 
sion, sur les cappcités et les limi­
tes aussi du fonctionnement des 
coordinations. Erifin bref, une his- ~ 
toire suffisamment originale pour 
qu'on prenne la peine de la racon­
ter, de la lire, et de l'inscrire dans 
la mémoire. Cette mémoire qui 
nous fait tant défaut et qu'il nous 
faut pourtant sans cesse renouve-
l~r ... 

CAROLINA (Gr. d_' Angers) 

(1) Histoire d'une lutte. Le mouve­
ment des ·instituteurs de Maine-et­
Loire contre les maîtres-directeurs, 
Arnaud Mory. A commander à 
A.D.E.l.R. : 8, rue Buffon, 49100 
Angers (20 F, plus 5 F de port). 

BANDE DESSINÉE 

Les auteurs étrangers 
La bande dessinée française, on le sait, _fait preuve en ces temps de 

c11ise',- tl'une :œ~e-rbonne santé. Relative ? Il faut-bien avouer-que les 
vedettes. au talent sûr et reconnu tendent à produire des albums ronron­
nants, produits agréablement ficelés mais où l'invention a perdu beau-
coup de sa force (1 ). · 

Mais laissons là la B.D. française, ses pompes et ses œuvres pour aller 
chercher ailleurs que dans les fonds de tiroirs des« géants ».Ailleurs, jus­
tement, mai où ? Force est de constater que, bien que cela soit moins vrai 
qu'il y a quelques années, les éditeurs français ne semblent pas se pas­
sionner pour les auteurs étrangers. 

Certes, quelques stars ont réussi à percer: Liberatore, Pratt, Beccia et 
quelques autres (beaucoup d'ltaliens d'ailleurs) ont réussi à s'imposer. 
Certes, la B.D. américaine, y compris Hulk et Batman, se taillent une part 
qe lion dans les parutions, et permet à quelques critiques de revivre leur 
enfance en ,intell.ectualisant leurs rêves de Captain America. 

Et les· autres ? Les Russes, Japonais, Polonais, Allemands, Suédois, 
Indiens ... Quelques échos p~rviennent via les mensuels s'péCialisés. Mais, 
à rrioins de passer- son temps à écrire aux-quatre coins du monde, par voie 
de mandats internationaux, il paraît difficile pour l'amateur moyen d'avoir 
une idée, même yagUe, des productions exotiques. . 

. . . -
Enfin, ·on peut se débrouiller. Par exemple : connaissez-vous la B.D. 

chinoise·? Moi non pfws. Un livret,'édité par le Centre Pompidou il y a quel­
ques années (à un prix hélas ! assez élevé) entrouvra!f'une fenêtré sur c~ 
monde inconnu et pourtant vivace (2). Une fois laissé de côté l'aspect 
"roman photo», on . peut déco1:1vrir des graphistes ·étonnants qui, d'un 
style traditionnel apparemment figé, tirent des effets ,padois spectaculai-

··Emission << America Latina >> 

L' AMÉRIQUE latine 
. . . donne à nouveau de la 

voix sur Radio-Libertaire. 
Après plusieurs mois employés à 
renouer et consolider les liens de 

· lutte, d'amitié avec · les libertaires 
latino-américains, en exil ou non, 

·· les èamarades ·qui animaient aupa-

ravant !"émission sur • l'Amérique 
latine ont été rejoints par une 
équipe, hétérogène de par sà com­
position, homogène . sur la démar­
che de cette nouvelle émission du 
dimanche. 
· ·Toutefois, ce groupe se constitue 
encore et fait savoir qu'il souhaite 

.RADIO-LIBERTAIRE EN PROCÈS 

Michel Droit, .reviens ! 
Ils sont devenus fous ! 

En 1984, T .D.F. et la Haute Autorité ont accusé Radio-Libertaire, 
ain.si que cinq autres radios, d'émettre avec une puissance excessive. Le 
conflit se termina par un protocole d'accord donnant entière satisfaction 
à Radio-Libertaire. . 

Mais T .D.F. oublia de retirer sa plainte initiale ! Et donc, dans ce pays 
où Le procès de Kafka ne doit pas être la lecture favorite des gens de jus­
tice, il s'est trouvé un juge pour poursuivre Radio-Libertaire, pour un 
délit caduc et oublié depuis trois ans et demi ! 

Ce procès aura lieu le 31 mai 1988, à 13 h 30, au Palis de justice de 
Paris (J7e chambre correctionnelle). 

n sera l'occasion pour les responsables de -Radio-Libertaire de réàffir­
mer la détermination de la station de la .Fédération anarchiste, dans sa 
lutte permanente pour son droit. à l'existence, et de s'ét~nner de sa pré­
sence au banc des accusés alors que des Michel Droit jonglent avec les 
millions ... et la justice, en toute quiétude. 

Le·.secrétariat de Radio,-Libertaire 

se voir renforcer par toute initiative 
ou collaboration occasionnelle, et 
toutes les bonnes · volontés sèront 
accueillies chaleureusement. 

Notre champ d'intervention est 
celui des problèmes politiques, 
sociaux, .économiques. et culturels, / 
considérés sous l'angle de l'actualité / 
la plus immédiate comme celui du 
reportage. 

Notre sensibilité nous approche 
des tentatives pour la défense des_ 
droits de l'homme en Colombie, des 
comités de quartier des poblaciones 
de Santiago ou la mobilisation de 
nations où de populations.indigènes 
en Bolivie, au Brésil ... Nous vou­
drions les faire connaître, puis les 
faire apprécier, voire soutenir. 

Le ter.Mai a été pour nous, cette 
année, l'occasion de rappeler que 
cette journée a' une implication pro­
fonde dans les mentalités et le vécu 
collectif eri Amérique latine. Les 
mobilisations ouvrières y furent 
parfois impressionantes. Au cours 
de ce mois de mai, nous aborderons 
là question syndicale au Guatémala, 
les enjeux de la dette externe, le · 
problème des minorités indiennes ... 

La chronique latino-américaine, 
c'est le dimanche, tous les 15 jours, 
de 18 h 30 à 20 h 30. L'Amérique 
latine des luttes sociales et ses prota­
gonistes vous donnent rendez-vous 
le 16 mài. ·- · 

Les animateurs 

res et extrêmement personnels. . · 
. Comment ·s'en procurer ? Très simple : pour ceux qui habitent ta région 
parisienne, ou qui y font des apparitions, on trouve chez les libraires ·Chi­
nois des caisses pleines de c,es fascicules pour ... un franc pièce (3). Et 
oublions les port-folios sérigraphiés par l'auteur en tirage limité ... 

' ' ' ' -

Hercule BRISEJET 

(1) Le meilleur exemple est encore l'album de Franquin ... sans Franquin ! . 
(2) On peut également trouver chez Folio Junior ùne aventure du «roi des 

singes '" conte traditionnel. 
(3) Il existe chez Folio Junior un livret traduit de Wou Tcheng-en, Le roi des singes, 

mais c'est plus cher. -

.... 




